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Même travail ent.e les diverses banquises. Il était onze 
heures dit soir quand nous fûmes de retour. Je demandai 
à mes hommes ce qui restait à faire ?... “Il faut arroser le 
pont de nouveau pour l’épaissir’’, répondit Cadotte; “j’y re­
tourne à deux heures”. Et les autres de dire d’un commun 
accord : “Envoyez quelqu’un nous éveiller et nous sommes 
à vos ordres !”

La fin et les conclusions au prochain numéro.

Nouveau Prélat.

A la dernière heure, une dépêche de Rome à l’évêché des 
Trois-Rivières, élève à la dignité de Protonotaire Apostolique 
ad instar, Monsieur le Chanoine Léon Arcand, docteur in 
utroque et Supérieur du Séminaire. Promotion bien méritée!

Que Monseigneur daigne avoir pour agréables les respec­
tueux hommages et les félicitations reconnaissantes que nous 
lui présentons de concert avec tous ses anciens élèves, ses 
confrères dans le sacerdoce et ses nombreux amis.

Que la Vierge du Cap qu’il visite souvent et qu’il a si 
éloquemment célébrée au grand jour de son Couronnement, 
lui accorde de vivre encore de longs jours, remplis d’amabi­
lités, de sagesse et de mérites. Ad multos annos !

* * *

Avril s’achève au milieu d’une terrible bourrasque du vent 
de nord-est et des “grandes mers” en furie. Ce doivent être 
les derniers spasmes du “ bonhomme hiver ”. Demain, sur 
son cercueil, mai “sèmera des roses”.

La voie fluviale est ouverte à la navigation depuis deux 
semaines, et les transatlantiques se font toujours attendre. 
La guerre les retiendra-t-ellc en Europe tout l’été ?... Dieu 
seul le sait !

Notre devoir, uette année encore, sera de prier et de faire 
prier Notre-Dame du Cap pour le rétablissement de la paix. 
Avec la grâce de Dieu, nous l’accomplirons !

Arthur Joyal, o. m. i.


